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29 mai 2017 - par Maude Lafleur - Critigues Musique ThZ%se

Les nerfs, le sang, la poussiere et les cellules : le corps
ZclatZ et la voix torturZ e de Yo soy la desintegraci—n

En 1954, ~ Coyoactn au Mexique, Frida Khalo sOfint. Quarante ans plus tard, le journal qu@lle a
tenu durant les dernie res annZes de sa vie, le journal dans lequel elle Zcrit sa souffrance face aux
infidZlitZs de Diego, ~ son incapacitZ ~ enfanter, face me me ~ son propre corps brisZ qui la cloue au
lit, se retrouve dans les mains de Pauline Vaillancourt, interpre te, metteure en sce ne, conceptrice et
directrice artistique de la compagnie Chants Libres. Il devient la source dihspiration d@n spectacle
d®pZra " la croisZe de la performance, du thZ%re, de I@rt visuel et de la danse. D@bord prZsentZ en
1997 avec I@ide du CAC et diffusZ la meme annZe " la tZIZvision de Radio-Canada, Yo soy la
desintegraci—rnest repris ~ la Cinquie me Salle de la Place des Arts les 5, 6 et 7 mai 2017.

Yo soy la desintegraci—a. CrZdit photographique: Yves DubZ
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L®pZra, chantZ en franeais et en espagnol, ne prZtend pas agir " titre de biographie de la peintre
mexicaine, mais plut™ comme (;transpositionE, avance la conceptrice. Durant 66 minutes, nous
suivons une femme, seule sur sce ne, qui revit divers ZvZnements marquants de sa vie sous forme
de tableaux : son enfance, un accident qui la laisse dans la douleur de fason permanente, une
grossesse ratZe. Dans une logique post-narrative, le tout est davantage senti qu@xplicitZ; les paroles
Zvoquent la faillite du corps et la dZtresse de la femme anonyme sans jamais mettre un nom sur les
diverses Zpreuves.

C@st sur les Zpaules de la jeune interpre te StZphanie Lessard que la rZussite du spectacle repose;
du chant " la danse, ~ la manipulation du dZcor et des ZIZments de costume, la soprano accomplit la
t%he avec brio.

La musique de Jean PichZ, ~ I@xemple de la production elle-me me, marie plusieurs influences et
plusieurs approches, de la voix d®pZra ~ la musique Zlectroacoustique qui est reprZsentative de sa
pratique, en passant par des CsamplesE modifiZs numZriquement et meme des musiques
traditionnelles qui donnent I@mpression d@n voyage autour du monde. Si, au dZpart, la musique se
limite ~ quelques tonalitZs ambiantes, le rythme qui cro™t et s@htensifie nous force ~ plonger dans
I@nivers de cette femme et ~ nous y laisser emporter. L@npression chaotique que donnent parfois
les arrangements musicaux, la dissonance de la voix ou la variation subite du rythme expriment bien
le mal-+tre qui sous-tend la production, la souffrance Ztant souvent aliZnante pour ceux qui en sont
spectateurs.

DA@illeurs, cet inconfort nous frappe, par le biais de la scZnographie, de s qu®n met les pieds dans la
salle. En avant-sce ne sOE ve un Zcran qui nous encombre la vue, qui prend toute la place: un filet
constituZ de mille et une petites poupZes dont les corps sont en chiffon et les divers membres en
plastique. Ce rideau tombera durant le premier tableau, le son sourd des ces corps vides sO#Zrasant
au sol se me lant aux cris de la protagoniste.

L@nivers visuel n@st pas signZ Frida Khalo, c@st plut™ celui de I@rtiste Anita Pantin qui habite
|@space scZnique. Si les projections vidZo sont plut™ statiques et timides, ~ I@xception des derniers
tableaux, le visuel mis ~ profit reste nZanmoins frappant et chamboulant. De fait, si on trouve sur
sce ne une femme, une seule, PichZ nous donne ~ entendre des voix plurielles et Pantin nous impose
des corps multiples et multipliZs, des corps scindZs et torturZs.

Le clou du spectacle, c@®st sans aucun doute cette merveilleuse robe, au buste dZformZ, moulZ dans
le pl%re et montZ sur un ensemble de tiges de mZtal qui encadre et traverse la protagoniste qui s®
glisse. InspirZe de La colonne brisZe (1944), un des autoportraits de Kahlo qui la donne ~ voir dans
son corset orthopZdique, I@pparition du costume sur sce ne change la donne : la musique s@mporte,
les mouvements de Lessard deviennent lourds et laborieux. La scZnographie en gZnZral, et surtout
ce costume, offre une profondeur supplZmentaire ~ la production et devient un langage artistique en
Soi.
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Yo soy la desintegraci—n c@st un spectacle qui se fait en chacun de nous. Si quelques personnes N
dont mes voisins de siege N quitteront la salle, visiblement amusZes par l@xagZration de la
souffrance ou encore ennuyZes par la musique qui est, il faut le concZder, difficile d@cces, la
majoritZ du public semblait recevoir et laisser faire Zcho en eux |Owotion mise en sce ne. Pour ma
part, j@i ZtZ touchZe, parfois happZe, souvent emportZe par le spectacle, mais, contrairement ~ mes
attentes, je ne fus pas renversZe. En prenant place, ayant parcouru le programme, ayant mis les
yeux sur ces dZcors percutants, je m@ttendais " ¢ tre bousculZe comme je 1@i ZtZ ~ la lecture du
journal de Khalo, et ce ne fut pas le cas. Peut-s tre que ma routine prZ-show N bisres et ribs ~ la
cage au sport N ne m@vait pas mise dans les meilleures dispositions. NZanmoins, je suis sortie de
la salle avec, dans la tete, un torrent d@mages marquantes, une myriade d@mpressions qui ne
devraient pas me quitter de sit™. ftonnamment, malgrZ la mise en contact d@n nombre
impressionnant dOZments hZtZroclites et de pratiques artistiques diverses, on ressent une tres
grande cohZrence interne dans la logique de IOiuvre.
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Yo soy la desintegraci—a. CrZdit photographique: Yves DubZ

De plus, si ce n@st I@spect un peu rigide des projections multimZdias, le spectacle ne semble pas
avoir perdu de plumes depuis sa conception, preuve qud existe de ces | uvres qui savent encore
nous faire oublier le passage du temps, de ces | uvres qui permettent ~ un public de 2017 de sentir
I@ntensitZ d@ne douleur transposZe par une femme qui, vingt ans plus t™, a ZtZ touchZe par la vie
d@ne artiste morte en 1954. Yo soy la desintegraci—n malgrZ la dissolution qui est mise en sce ne,
c@st aussi ce qui lie ces femmes entre-elles, la preuve d@ne solidaritZ possible. C@st le pouvoir de
I@rt; celui de transformer la souffrance humaine en quelque chose de rassembleur et d@niversel.

Yo soy la desintegraci—nZtait prZsentZ "~ la Cinquie me Salle de la Place des Arts les 5, 6 et 7 mai
2017.
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http://www.pieuvre.ca/2017/05/08/yo-soy-la-desintegracion-raconter-la-douleur-du-corps-et-de-lame/

Par fmilie Plante le 8 mai 2017 Musique / OpZra

alr . e e
Photo: Yves DubZ

Yo soy la desintegraci—n: raconter la
douleur du corps et de IO%ome

DZcrit comme un C lopZra performance pour voix solo et bande Zlectroacoustique IE, Yo soy la
desintegraci—n, Tuvre de Pauline Vaillancourt, resoit un second souffle 20 ans apres sa
crZation. PrZsentZ dans IOintimitZ de la Cinquisme Salle ~ la Place des Ar  ts, on Ztait en droit
de sOattendre ~ un bouleversement en huis clos. Mais ce dZcha’nement a-t-il eu lieu?

Yo soy la desintegraci—nsQinspire des Zcrits du journal intime de Frida Kahlo. Pubfi en fac-similZ au
milieu des annZes 90, il a ZtZ la source dOinspation pour Pauline Vaillancourt dans la crZation de
cette performance hors du commun. E 106Zpoque, |Qartiset fondatrice de Chants Libres avait resu
une bourse pour effectuer un sZjour au Mexique et sOimprZgner de IQunivers de Frida Kahlo en itant
sa maison et ses jardins. Et ~ |Qoccasion du 2G anniversaire de cette luvre phare pour sa
compagnie Chants Libres, Vaillancourt a voulu que sa pis ce de 1997 revive sur les planches.
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Un travail dOZquipe, dOhier ~ aujourdhui

Repris aujourdOhui par la sprano StZphanie Lessard, IOopZra performancero soy la desintegraci—n
revisite le destin tragique de Frida Kahlo. Si le them e se transpose bien encore aujourdOhui, la touche
lyrigue nOest pas exactement la meme.

Bien que portZ sur scene par une seule et meme interprete, le spectacle est un travail dOZquipe qui
dZnote de la richesse des parcours de chacun: le compositeur Jean PichZ, le librettiste Yan Muckle,
la scZnographe, costumisre et artiste visuelle Anita Pantin ainsi que IOZclairagiste Nancy Buissices.
LOensemble ne fait quOun et accompagne la soliste dans sa mise en images de la vie intZrieue
Frida Kahlo.

Car Pauline Vaillancourt nOa jamais cherchZ " imitemi personnifier la peintre. Son interprZtation, puis
celle de StZphanie Lessard se veulent plus intimistes: montrer la douleur, le chaos, la fZbrilitZ, toutes
ces choses dZcrites avec beaucoup de passion par Kahlo dans son journal.

E travers les diffZrentes phases marquantes de sa vie, notamment son grave accident ~ 18 ans, sa
rencontre avec Diego Rivera et ses fausses-couches, des bribes de ses Zcrits sont chantZes,
clamZes et jouZes par StZphanie Lessard, mais sans jamais nommer les ZvZnements ni les
protagonistes. Le point dOancrage de ce spectacle nOest pas tant la personnification autobiographique
de IQartiste que la transposition dOune ambiance.

La difficile transmission des blessures de [0%.me

Puissante en son genre, la scZnographie joue un r™lede premier plan dans cet opZra performance.

Tout rappelle un mal-stre accentuZ par les chants et de jeu de la soliste. Des quOon entre dans la
salle, on ne peut que sOZtonner du rideau fabriquZ "partir de poupZes suspendues, qui tr™ne devant
la scene. Tout para’t sortir dOun reve hallucinatoire: quantitZ de miroirs, des voiles, des bijoux

clinquants, en plus des prZsentations vidZos qui accentuent le tragique de la pisce.

Si les Zmotions dZpeintes dans les Zcrits de Kahlo paraissent difficiles ~ matZrialiser sur scene, elles
peuvent en revanche facilement sombrer dans la caricature. Mais nOeste pas le propre de |OopZra
que dOexacerber la transmission des Zmotion® Dans ce cas-ci, malgrZ toute la passion et
IOenthousiasme avec lequel la piece nous est livrZe, la conneion entre la chanteuse et le public se
fait ~ grand -peine. On ne parvient pas completement ~ plonger dans IOhistoire ni ~ se laisser porter
par |1QinterprZtation.

Projet fascinant, Yo soy la desintegraci—nest un dZfi de taille, autant dOun point de vue physique
quQartistique. Difficile de reprendre I" o Pauline Vaillancourt avait laissZE Disons simplement que le
rendu de la piece nous a paru un peu froid, malgrZ les themes bouleversants ZvoquZs tout au long
du spectacle.

MalgrZ les blessures physiques et psychologiques, Kahlo sOest tenue debout. Au sens propre comme
au figurZ. StZphanie Lessard, aussi, a tentZ de reprendre le plus habilement possible le flambeau
tendu par Vaillancourt. Elle aussi, elle sOest tenue debout, malgrZ tot.
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Yo soy la desintegracién : « Un ruban autour d

Yo soy la desintegracion : « Un ruban autour d'une bombe » £3 Puroger 19
(dixit André Breton)

Publié par Luce Langis le Lun. 8 mai 2017 & 15n00 - Contenu original
Musique, Cinquiéme salle, Jean Piché, Place des Aris, Stéphanie Lessard

Crédit photos: Yves Dubé

Que dire d'une telle Tuvre, rZunissant le talent exc eptionnel de sept grands artistes qui ont
mis tout leur clur, leur crZativitZ et leur sensibil itZ au service d'une autre immense artiste, la
peintre mexicaine Frida Kahlo? Quelques mots me viennent " l'e sprit : magistral, unigue et
d'une sensibilitZ inouee! Les sept grands artisans qui ont conjointement ¢ oneu ce spectacle
singulier autour de I'oeuvre de Frida Kahlo sont Pauline Vaillanco urt, conceptrice et metteure
en scene, StZphanie Lessard, chanteuse soprano (seule en scene), Yan Muckle, qui a Zcrit les
paroles de cet opZra, Jean PichZ, qui en a coneu la musique, Anita P antin, ~ la scZnographie,
vidZo et costumes, Nancy Bussieres aux Zclairages, et e nfin, Jacques -Lee Pelletier au
maquillage.

Il me semble vraiment important de souligner le travail choral qu'ont effectuZ tous ces artisans, car
sans eux, ce spectacle - essentiellement multidisciplinaire - n‘aurait jamais vu le jour. Il s'agit ici d'un
opZra Zcrit ~ partir du journal intime et des Tuvres picturales de la peintre mondialement connue,
Frida Kahlo, qui a vZcu un destin particulisrement difficile et Zprouvant. Pour comprendre cet opZra,
il est opportun de conna’tre quelques notes biographiques de cette grande peintre...
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Frida Kahlo, nZe au Mexique, vZcut au cours de la premiere partie du 20e siecle (1907 -1954).
Particulisrement ZprouvZe par le destin, elle souffrit d'abord de poliomyZlite ~ I'%ge de 6 ans, ce qui
la fit boiter toute sa vie. Ensuite, ~ I'%ge de 18 ans, dors " bord d'un autobus, elle fut grisvement

blessZe lorsque ce dernier percuta un tramway. Cet accident majeur changea pour toujours le cours
de son destin. Grisvement blessZe, elle dut subir une kyrielle d'opZrations qui la laisserent

extremement souffrante toute sa vie, et elle dut porter par la suite - de fason permanente - un corset
rigide, afin de maintenir en place sa colonne vertZbrale. Sa souffrance physique fut immense. La
souffrance psychique s'ensuivit. Pour survivre moralement, elle se mit ~ peindre, clou Ze dans son lit.
Ses proches lui installerent un miroir au plafond, afin qu'elle pZt se voir. Cela constituait son ciel ~

elle... Autodidacte, elle rZalisa de magnifiques peintures influencZes par les mouvements du rZalisme
et du symbolisme. Si I'on devait rZsumer sa vie par un seul mot, ce serait C souffrance E. L'Artvint ~

sa rescousse pour soulager ses maux et tenter de donner un sens ~ sa vie. Elle fut cependant une

tres grande artiste ~ laquelle le spectacle Yo soy la desintegraci—na voulu rendre hommage.

FormZ de centaines de petites poupZes de chiffon toutes attachZes ensemble, ce magnifique rideau
aux multiples couleurs b et symbolisant I'enfance - demeurera en place pour une bonne dizaine de
minutes. C'est donc ~ travers ce dernier que les spe ctateurs voient la belle et libre chanteuse,
StZphanie Lessard, danser et chanter, de sa belle voix soprano, son enfance ZvoquZe. Puis, c'est le
clash, l'accident, I'arret, la bombe du destin. Tout s'arrste, tout s'embrouille, tout Zclate. Le rideau de
l'enfance s'affaisse d'un seul coup, laissant place " la projection d'images abstraites sacc adZes,
violentes, de couleurs vives et aux gZomZtries variables et inconstantes, illustrant, sur fond de
musique tout aussi tragique, la violence, I'horreur et l'impact de I''mmense tragZdie.

Notre hZroene est par terre, affaissZe, disloquZe, lrisZe. Son chant n'est plus que faible plainte,
appel au secours et dZtresse. Un corset, traversZ de multiples branches de fer ® pour soutenir un
corps dZfait D tra’ne par terre, non loin d'elle. Il lui faudra un certain temps pour accepter de l'enfiler;
accepter l'inZluctable, accepter l'inacceptable, accepter de vivre avec la douleur. Mais elle ne
renonce pas, parce que Frida Kahlo est une battante. Toute sa vie, malgrZ sa douleur immense et
constante, elle se battra pour survivre, pour peindre, pour aimer, pour tenter d'enfanter, car, malgrZ
tout, Frida aime la vie. Elle veut vivre, coZte que coZte, malgrZ la souffrance, malgrZ ses chagrins
d'amour, malgrZ tout... jusqu’ ce que ses forces I'abandonnent...

Yo soy la desintegraci—n. Je suis la dZsintegration...
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Difficilement, elle se releve donc, titube, chancell e, accordant toujours son chant ~ son Zmotion du
moment. Tout d'abord, c'est le dZsespoir complet, mais I'espoir rena’t peu ~ peu. Maintenant, elle se
tient debout, droite, dans son corset. Elle vit, malgrZ tout...

Puis, c'est le dZclin. Elle n'a plus de force pour supporter cette douleur. Ses ailes sont dZfinitivement
brisZes. Avant de mourir, elle dira : C EspZrors. J'espere que la sortie sera joyeuse et j'espere ne
jamais revenir. Moi, j'ai des ailes en trop. Coupez-les. Je m'envole! E.

Ce spectacle Ztait plus que touchant. Tout au long des posmes que chante StZphanie Lessard, la
musigue en arriere -plan et lillustration visuelle accompagnent magnifiquement ces chants, formant
un tout cohZrent, symbolique et symbiotique.

Je n'aurai eu qu'un seul P mais grand D regret pour ce spectacle. C'est que les paroles de cet opZra
n'aient pas ZtZ inscrites en arriere-plan de la scene, afin que I'on puisse les suivre et les comprendre.
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En effet, Ztant donnZ la nature meme du chant D l'opZra, il Ztait impossible de saisir les paroles
prononcZes par la chanteuse. Et ces paroles, c'Ztait bien I" 'essentiel du spectacle...

Cela vaut la peine de les lire dans le livret de Yan Muckle, remis ~ I'entrZe du spectacle. Ces posmes
sont tout ~ fait magnifiques!

Le spectacle Yo soy la desintegraci—n a ZtZ prZsentZ ~ la Cinquisme salle de la Place des
Arts, les 5, 6 et 7 mai 2017.
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https://societascriticus.tumblr.com/post/160444505865/yo-soy-la-desintegraci% C3%B3n-0p%C3%A9ra-
performance-de-60

Yo soy la desintegraci—n (OpZra performance de 60
minutes)

D.l., Delinkan Intellectuel, revue d'actualitZ et de culture, Vol. 19 no 05, Textes cinZ et culture :
Www.Ssocietascriticus.com

InspirZ du journal intime de Frida Kahlo

Trois reprZsentations : vendredi 5 mai et samedi 6 mai 2017 ~ 20h; etgimanche 7 mai 2017 16 h/
Cinquieme Salle de la Place des Arts, Quartier des s pectacles, MontrZal
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StZphanie Lessard, soprano / Photo : Yves DubZ (tirZ du communiquZ reeu le 2017-04-28)

Musique : JEAN PICHf

Livret : YAN MUCKLE

Coneu et mis en scene par PAULINE VAILLANCOURT
Dans une scZnographie dOANITA PANTIN

InterprZtZ par STfPHANIE LESSARD

C Yo soy la desintegraci—rE, fresque musicale et visuelle en neuf tableaux, nous entraine dans le
monde intime dOune jeune peintre qui rZpond aux blessres dOun lourd destin avec tZnacitZ, courage
et passion. DZambulant dans la maison de sa mZmoire, elle revoit son enfanceE puis | Oaccident, le
fracas et le basculement dans une souffrance sans limites de son corps dZmembrZ. Dans sa
nouvelle peau, la robe carcan, la jeune femme rZapprivoise le mouvement et le monde qui [Oentoure.

NDLR

Nous vous recommandons de vZrifier les hyperliens que nous avons trouvZs suite ~ notre texte et
aux notes, oe il y a aussi des hyperliens intZressants, dont la premisre version de cet opZra, ily a 20
ans.

Commentaires de Michel Handfield (2017 -05-08)

On sent un gout de vivre en meme temps qu'un p oids de la vie chez Frida Kahlo, car elle a livrZ une
dure bataille tout au long de sa vie non seulement pour vivre, mais pour survivre. En effet, elle
souffrait Cde poliomyZlite depuis I'%ge de six an€E (1) et fut victime dOun accident de bus et de
tramway vers 10%o.ge de 18 ans, o» §on abdomen et sa cavitZ pelvienne sont transpercZs par une
barre de mZtal E. (2) Elle en gardera des sZquelles et subira de nombreuses opZrations.

CFrida sera [aussi] contrainte de porter durant neuf longs mois des corsets en pl%otre. COest alors
quOelle commence " peindre. Pour l'aider, ses proches placent un baldaquin audessus de son lit
avec un miroir pour ciel. Elle peut ainsi se servir de son reflet comme modele, ce qui est
probablement I'’ZIZment dZclencheur de la longue sZrie d'autoportraits qu'elle rZalisera.E (3)

On pereoit tres bien la fatigue intZrieure qui la ga gne avec le temps. De I" ~ se demander si elle a
abandonnZ le combat, il nOy a qudun pasMais, elle aimait pourtant la vie. Sauf que sa vie en Ztait-
elle encore une pour elle, de plus en plus dZgradZe par la maladie? Les hypotheses sont donc
ouvertes " ce sujet. Comme on le dit dans WikipZdia :

C Affaiblie par une grave pneumonie, Frida Kahlo meurt dans la nuit du 13 juillet 1954, sept jours
apres son quarante -septisme anniversaire, officiellement d'une embolie pul monaire. Cependant,
selon Hayden Herrera, les derniers mots de son journal (C J'espere que la sortie sera joyeuseE et
JOesp-re bien ne jamais revenirN Frida E (4a) ) et son dernier dessin suggerent qu'elle se serait
suicidZe (4b) ; il affirme d'ailleurs qu'une minoritZ de ses amis a cru que sa mort Ztait due ~ une
overdose de mZdicaments qui n'Ztait peutetre pas accidentelle (4c). Toutefois, en travers de son
dernier tableau, peint juste avant de mourir, elle a Zcrit : C Viva la Vida E (C Vivda Vie E).E (4)

Ce sont I" des scenes que IOon voit dans cet opZra, mais +a aide de connaitre un peu son histoire,
car cet opZra est stylisZ et symbolique; voir minimaliste, puisquO™ une seule voix Mais, une belle
voix qui fait passer |IOZmotion.

Si on ne connait pas un peu cette histoire, on peut passer ~ ¢™tZ de points essentiels. ,a nOenlsve
pas " la qualitZ de IOopZra et de IQinterprZtation, mais *a aide ~ comprendre, meme si danscertaines
parties de cette oeuvre la vitesse du chant est davantage pres du dZbit de la parole pour que IOon en
comprenne IOessentiel. Une tres bonne idZe dailleurs.

Par chanceLléon peut toujours se reprendre par la site, que ce soit en lisant sur (;WikipZdia E ouen
regardant 10excellent film Erida E de Julie Taymor (5), sorti en 2002, et basZ sur la biographie
guOHayden Herrera en a faite. (voir note 4).
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StZphanie Lessard joue tres bien le r™le. Les chantaises dOopZreD et les chanteurs aussi D de la
nouvelle gZnZration ne sont plus que des voix, mais doivent bien maitriser |0art de jouer, car IOopZra
se rapproche de plus en plus du thZ%otre. Inversement, lethZ%otre se rapproche Iui aussi de plus en
plus du chant avec les comZdies musicales qui reviennent ~ la mode. Je le remarquais parfois °
|@pZra de MontrZal comme au TNM. Viendra-t-il un jour o il y aura des pisces -opZras o des
parties seront jouZes de fason thZ%otrale, mais les grands airs connus et attendus chantZs? Caytous
les airs nOont pas la memeimportance dans les opZras et parfois cOest le texte qui dewait primer sur
le chant, on peut le dire. La meme chose est vraie au thZ%otre ou au cinZma musical, o parfois trop
de chants cOest comme pas asseZ Certains dialogues ne se pretent pas toujours au chant et
semblent forcZs; voir artificiels ! Moi, *a me fait meme dZcrocher parfois. Un jour, aurons -nous un
mariage heureux entre les deux versions, la thZ%.tra et IQopZratique? Je crois que ce serait °
essayer pour certaines pieces qui sont aussi de s opZras connus et vice versa.

Moi, le c™tZ thZ%otral de cet opZra, je IQai aimZ dbest meme ce qui mOa conduit ~ faire ce
commentaire plus gZnZral et qui ne sOadressait pas ~ cet @Zra en particulier. Au contraire meme, car
il montre une ouverture sur IOimportance de certains dialoges qui doivent stre mieux saisit par les
spectateurs en utilisant parfois un rythme plus pres de la parole que du lyrisme chantZ. Vraiment un
plus, je le dis, dans la comprZhension. En fait, je verrais tres bien un auteur de thZ%otre reprendre le
tout, avec IOhistoire de Frida, pour en faire une nouved# oeuvre intZgrant des parties de cet opZra en
une nouvelle version de thZ%otreopZra plus longue, avec des comZdiens et cette interprste au moins.
Je crois que ea pourrait tenir IQaffiche dOun thZ%.tre montrZalais en ZtZ par exemplar sQil y a du
thZ%otre dOZtZ en rZgion, les thZ%.tres montrZalais doivenssi proposer des choses diffZrentes en
cette pZriode de 10annZe. COen serait une ~ essayer, jerois, car cette luvre mZri terait dOetre vue
davantage que trois jours apres 20 ans ! (Rappelons quOelle fut montZe pour la premisre fois en
19971)

Notes

1. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida Kahlo

2. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida Kahlo#Enfance

3. Ibid.

4. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida Kahlo#Une fin_difficile

a. Hayden Herrera (trad. Philippe Beaudoin), Frida, biographie de Frida Kahlo, Paris, Librairie
gZnZrale franeaise, coll. CLe Livre de Poche E, 2003, 730 p. (ISBN 2-2531-4573-4), p. 431.
b. Ibid.,p. 431

c. lbid., p. 431

Le film est justement basZ sur cette biographie.
5. https://fr.wikipedia.org/wiki/Frida_(film)
http://www.imdb.com/title/tt0120679/

Hyperliens

Sur la prZsentation de 1997 : www.chantslibres.org/fr/productions/yosoy/

(sur cette page vous trouvez aussi IOenregistrement vidd de [OopZra de 1997)
StZphanie Lessard, soprano : www.stephanielessard.com/
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http://montrealrampage.com/yo-soy-desintegracion-gripping-frida-kahlo-opera/

By Jane OOFaherty

In the final moments of Chants Libres® new production of YoSoy La Desintegraci—n, an exhausted
and frustrated Frida Kahlo sings: Ol wish | could do whatever | liked behind the curin of OmadnessOO.

OThen 10d arrange flowers all day long, 10d paip&in, love and tenderness. | would laugh as much as
| feel like at the stupidity of others, and they would all say: OPoor thing, shOs crazy!'O

It is an ending that encapsulates much of what has preceded it in this gripping nine-scene chamber
opera at Cinquieme Salle, which traces the emotional, physical and psychological tribul ations of the
iconic Mexican artist

With an electroacoustic score by Jean PichZ and libretto by Yan Muckle, the work was first performed
20 years ago and draws on KahloOs personal dries, telling the story of the the traffic accident that
left her in severe pain for the rest of her life, her relationship with Diego Rivera, among other key
moments.
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The ever-changing set is what first grabs the audienceOs attention.As Frida, played by Montreal
soprano StZphanie Lessard, wanders through her memories of childhood, she sings while hidden
behind a curtain of plastic dolls.

Chants Libres B Yo soy la desintegraci—n

Once the plot moves on to Kahlo®Os traumatic accident the curtain crashes to the floor, leaving
spectators in no doubt that the innocence and happiness of FridaOs youth has been brought to an
abrupt close.

In the midst of all this, the score is wide-ranging P taking inspiration from more avant-garde work from
Debussy, but also including some Latin influences.

However, the score is where some audience members may feel isolated. In more difficult scenes b
particularly when Frida describes her botched abortion that eventually led to miscarriage b the
overriding dissonance works well.

But there are other moments when the scoreOs harsh sund can be jarring.
The chamber hour-long piece remains confident and assured, however, mostly due to the charisma
and control of Lessard, the productionOs only live performer.
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Chants Libres B Yo soy la desintegraci—n

While other singers may feel burdened by the beautiful yet often cumbersome stage costumes, the
soprano commands the stage and the audienceOs attention,never getting lost in the short yet
complex work.

The result is a strident, engaging yet divisive modern opera. Its opening performance b coincidentally
held on the Mexican festival of Cinco de Mayo b inspired some standing ovations and a few walk-
outs.

However, the overriding sense one gets from this production is that it is intentionally divisive B
perhaps reflective of KahloOs art itself.

Yo Soy la Desintegraci—n played at_.a Cinquisme Salle on May 5-7.
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Audiofil :
http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large/episodes/380494/audio-fil-du-
vendredi-5-mai-2017
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http://ici.radio-canada.ca/premiere/emissions/medium-large/segments/entrevue/22877/yo-soy-la-
desintegracion-frida-kahlo-stephanie-lessard
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http://www.lapresse.ca/arts/musique/musique-classique/201705/05/01-5095030-yo-
soy-la-desintegracion-la-transmission-dun-personnage-exigeant.php
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La Presse+ - fdition du 4 mai 2017, section ARTS, Zcran 9!
http://plus.lapresse.ca/screens/93707b9a-5clc-4cce-855e-d324aae84233%7C 0.html
!
La Presse.ca - PubliZ le 05 mai 2017 ~ 11h26!
http://www.lapresse.ca/arts/musique/musique-classique/201705/05/01-5095030-yo-soy-la-
desintegracion-la-transmission-dun-personnage-exigeant.php
|

Caroline Rodgers Collaboration spZciale !
|

Yo soy la desintegraci—n
La transmission dOun personnage exigeant

Pauline Vaillancourt, directrice de Chants Libres, n® est pas le genre dDartiste ~ choisir la
facilitZ. COest peut-stre ce qui IQa incitZe, il y a 20 ans, ~ concevoir un opZra -performance solo
inspirZ du journal intime de la peintr e mexicaine Frida Kahlo. Deux dZcennies plus tard, la
soprano StZphanie Lessard reprend le flambeau de Yo soy la desintegraci—n .!

E~ |Oorigine, Pauline Vaillancourt chantait ellemsme dans IOGopZra qudelle avait mis en scene,
sOimposant une Zpreuve physiqueZpuisante, car tout le spectacle repose sur les Zpaules de son
unique interprete.

CE I0Zpoque, jOai fait le plan de base de I0opZraisg®ai commandZ la musique au compositeur Jean
PichZ et le livret ~ Yan Muckle, mon fils. JOai resuune bourse pour aller au Mexique et jOavais acces
quand je voulais " la maison et ~ IQimpressionnant jardin de Frida Kahlo. E mesure que Jean et Yan
concevaient 10opZra, ils mOenvoyaient ce quQils avaidaft et je faisais la mise en scene en
mOintZgrant dans 10luvre. JOaussi travaillZ de pres avec IQartiste vZnZzuZlienne AnitaPantin, qui a
coneu le visuel de IOopZraE

Toutefois, si Yo soy la desintegraci—nsOinspire de Frida Kahlo, ce nOest pas vraiment elle que la
chanteuse incarne sur scene.

CJe ne voulais pas la mettre en scene ni lui ressembler. Ce nOZtait pas sa vie, maisiOintZrieur de son
journal intime, une Tuvre nouvelle influencZe par se s Zcrits et ses rZflexions. On la reconna’t, car
forcZment, on parle de IQaccident qui a causZ ses blessres, on parle de son avortement, on parle de

I®homme de sa vie, Diego Rivera, sans le nommer. On parlede ses souffrances, de son deuil

dBenfanterE
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La meme recette au gozt du jour

La fondatrice de Chants Libres, qui mene la compagnie de crZation dOopZras contre vents et marZes
depuis 1990, tenait ~ refaire ce spectacle pour ses 20 ans. La production intimiste reste
sensiblement la meme que IOoriginale, avec quelques mise ~ jour dans la scZnographie.

CYo soy la desintegraci—na ZtZ IQune deproductions qui a le mieux rZussi " atteindre ce que je
voulais faire avec Chants Libres, cOest- dire intZgrer tous les artistes dans un tout. E
N Pauline Vaillancourt, directrice de Chants Libres

Pour reprendre le r™le principal, elle afait appel ~ la soprano StZphanie Lessard, d[pITMmZe du
Conservatoire de musique de MontrZal, quOelle qualié de courageuse pour avoir acceptZ de relever
ce dZfi, qui ne porte pas le titre de Cperformance E pour rien.

CCOest tres aigu et difficile ~ chanter, dit StZphanie Lessard. La mise en scene est tres physique,
comme tout ce que fait Pauline, et il faut tenir le coup pendant une heure. COest un dZfi pour une
interprete, et cOest le plus gros dZfi que jOai eu " relewe Pour moi, les chanteurs sont des athlstes de
la voix. Tu te dois dOetre en forme, et je suis sportive.COest une discipline et ma philosophie du chant.
Heureusement que je suis entra’nZe, car il y a des postures difficiles. La musique sOest intZgrZe dans
mon corps. E

Aller plus loin

Pour en venir ~ bout, les deux artistes ont travaill Z ensemble pendant pres de neuf mois.

Cll faut que le corps assimile IOiuvre, car cOest de la nusique contemporaine avec une bande
ZlectromagnZtique, dit Pauline Vaillancourt. On ne peut pas compter les temps, il faut tout retenir. La
chanteuse ne peut pas se permettre une seconde de retard. On nOa pas non plus une foule
dOenregistrements auxquels se rZfZrer. Le seul qui existe, cOest le mien. Quand j@il®rzZ, jOai ZtZ
difficile avec moi. Je faisais des expZriences sur moi-meme. COest en le passant ~ une autre artiste
que je me rends compte ~ quel point jOZtais dure avec moimeme. E

Pour intZgrer son r™le et la partition, StZphanie Lesard a dZ se dZpasser.

CJOaime travailler dans le plaisir et je saais quOen acceptant de faire cela, je devrais fairepreuve
dOouverture, dit StZphanie Lessard. On va jouer dans des zones dOinconfort, Qans la vulnZrabdlj
parfois *a ne fonctionne pas, mais on a eu du temps, et Pauline savait par quelles Ztapes je passais,
elle IOavait vZcu elleneme. E

(;Elle va plus loin, car on espere toujours aller pIus loin, cOest aussi pour cela que IOon reprend une
fuvre, dit Pauline Vaillancourt. COest son interprZtation, avec sa voix et une autre Znergie. E

E la Cinquisme Sal le de la Place des Arts, les 5 et 6 mai~ 20 h, puisle 7 mai " 16 h



